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Emploisd’avenir Faitsdivers

Belfort

En hommage aux harkis
Les personnalités civiles etmilitaires ont témoigné,
hier square du Souvenir leur gratitude et leur
reconnaissance aux harkis qui ont combattu pendant
la guerre d’Algérie aux côtés des Français. La
cérémonie s’est déroulée en présence de trois harkis.

PaysdeMontbéliard

Championne
La FrancheComté est la deuxièmemeilleure région
de France en performance de recyclage des
emballagesménagers avec 66 kg par habitant. L’an
dernier, 77.026 tonnes ont été recyclées dont 45.885
tonnes de bouteilles et bocaux en verre. Photo JL.G

Seloncourt

Esprit de compétition
250 aînés, résidents d’Établissements publics du
Doubs, se sont retrouvés à la salle polyvalente
pour participer à des jeux d’adresse ou de
mémoire et tenter de gagner une coupe. Le tout
dans la bonne humeur. Photo JeanLuc GILLME

Courtelevant

Dumaïspour laméthanisation
La récoltedumaïsvacommencer, saufqu’à certains
endroits les sangliers sonteuxaussi à l’œuvre.À
Courtelevant, les exploitants lesontdevancésen
décidantdevendre leur récolteà l’unitédeméthani
sationen fonctiondepuis ledébutde l’annéeàBure.

C’estdans l’Aire
Des sousmarins à l’UTBM
L’amiral JeanLouis Barbier donne une conférence sur
l’innovation technologique des sousmarins à l’UTBM, campus
de Sévenans, ce jeudi 26 septembre à 13 h 30. Elle est
organisée par le département génie mécanique et conception,
l’IRTES et le Pavillon des sciences. Au programme : les défis de
la lutte sous la mer, les technologies embarquées, les métiers
et les hommes, les forces sousmarines françaises
aujourd’hui.

Management social innovant
L’Usine à Belfort, en partenariat avec l’association Condorcet,
organise une rencontre régionale dédiée au management
social innovant au service de la compétitivité ce jeudi
26 septembre de 15 h à 18 h au Techn’Hom de Belfort (5 rue
JacquelineAuriol). Cette rencontre se déroule dans le cadre
du rallye de l’innovation sociale, en présence de Francis Mer,
président de la fondation Condorcet ParisDauphine.

Les droits des usagers du système de santé
Le CHBM organise, en partenariat avec l’agence régionale de
santé, son premier forum des associations autour du thème
« droits des usagers du système de santé » ce jeudi
26 septembre de 10 h à 17 h, sur le parvis du site de Belfort,
entrée rue de Mulhouse. Plusieurs associations intervenant
en faveur des patients seront présentes afin de faire
connaître le rôle important qu’elles jouent en faveur de la
santé.

Un train à vapeur en gare de Belfort
Les Chemins de fer du Creusot repassent par Belfort avec la
locomotive à vapeur 241 P17 du 27 au 30 septembre.
Premier arrêt ce vendredi 27 septembre à 17 h 11.

Chefs d’entreprises belfortains
Le club des Chefs d’Entreprises du Territoire de Belfort se
réunit à la chambre de métiers et de l’artisanat à Danjoutin ce
jeudi 26 septembre à 8h autour du thème de la retraite :
Quand, comment, combien ? Estimer, en partant des relevés
de carrières globalisés une future retraite (régimes de base et
complémentaires ARRCO et AGIRC), analyser et informer sur
la protection santé, indemnités journalières, chômage, voilà
l’objet de cette réunion. Contact : Club des Chefs d’Entreprises
du Territoire de Belfort (Fabienne Rodari à la CMA90 au
03.84.57.30.40).

Cheznosvoisins
Des Alsaciens
à New York
Grande première samedi
dernier sur la 5e Avenue à
New York. Une centaine
d’Alsaciens ont défilé à
l’occasion de la 56eGerman
american Steuben parade
pour célébrer à leur
manière le cinquantième
anniversaire du traité de
l’Elysée, à savoir un demi
siècle d’amitié franco
allemande. Les consuls de
France et d’Allemagne
basés à New York ont
défilé derrière la
délégation alsacienne. Ce
weekend, certains des
participants tiendront un
stand Alsace à l’exposition
Taste of France, au cœur de
Manhattan.

Nuit de l’espace
Samedi soir, la place de la
Réunion à Mulhouse était
noire de monde pour
célébrer la nuit de l’espace,
première manifestation
populaire pour marquer la
présidence, assurée cette
année par l’agglomération
mulhousienne, de la
communauté des villes
Ariane. L’entreprise locale
Clemessy est en effet
partie prenante de
l’aventure spatiale de
Kourou.

Une sauce tomate
de 100 kilos
Record établi à
Wittelsheim : l’association
Thur’amap qui défend les
produits bio, a fait réaliser
par ses adhérents une
sauce tomate de cent kilos
à partir de ses paniers de
légumes. Plusieurs espèces
de tomates ont été
nécessaires, ainsi que des
poivrons verts et jaunes.
Le tout a été consommé sur
place !

Chaton tigre
Le zoo de Mulhouse est
très fier de vous annoncer
la naissance de Santana, un
petit chattigre qui
ingurgite ses six biberons
de lait par jour. C’est le seul
chaton de son espèce né en
Europe cette année. Et c’est
même un petit miracle de
la nature : ses parents Ella
(13 ans) et Elcano (21 ans),
ne sont plus censés être
fertiles. C’est d’ailleurs
pour cela que sa mère a
cessé de l’allaiter au bout
de trois jours, d’où la
nécessité des biberons.

Caddies innovants
Quinze mois après son
rachat par Altia Group, le
fabricant alsacien de
chariots pour la grande
distribution veut prendre
un nouvel élan en lançant
cet automne, une gamme
de produits innovants dont
un modèle hybride en
métal et plastique.

Faible houblon
La récolte de houblon
s’achève cette semaine en
Alsace. Le constat n’est pas
brillant : si la qualité est
bonne, la quantité est
moyenne. Mais le
Strisselspalt, le houblon de
la région, a de nouveau la
cote.

Vendanges payantes
Depuis hier, une opération
« Devenez vendangeurs »
est organisée par les
vignerons indépendants de
la région de Barr. Elle est
payante, étant présentée
comme un produit
touristique afin de
contourner le travail
illégal. Reste à savoir si les
vendangeurstouristes
consentiront à payer
30 euros pour deux heures
de coupe…

Culture juive cedimanche
DANS LA FOULÉE du di
manche 15 septembre, la
communauté juive de Bel
fortMontbéliard participe
aux journées européennes
de la culture et du patrimoine
juifs ce dimanche 29 septem
bre, simultanément à trente
pays d’Europe. L’objectif de
cette deuxième journée est
de mieux faire connaître les
écrits et les manuscrits hé
braïques, notamment ceux
de la synagogue de Belfort.

Nadia Hofnung, présidente
de l’association Judaïques
cultures, explique : « Les li
vres anciens qui dorment
dans nos tiroirs contiennent
des annotations qui nous
rappellent qu’ils furent les
compagnons de vie des an
ciens fidèles de la commu
nauté juive locale. Ces livres
ont une histoire qui s’inscrit
dans celle de l’imprimerie
depuis le XVe siècle en Euro
pe ». Une exposition sera vi
sible à partir de 10 h 30 à la
synagogue et au centre com
munautaire rue de l’Asde
carreau. On pourra y décou
vrir les mappoth (linges de
naissance), des livres anciens
et un rouleau de la Thora de

la synagogue de Foussema
gne, seul vestige des lieux. A
11 h 30, l’historien Frédéric
Viey venu de SeineetMar
ne, donnera une conférence
sur l’imprimerie hébraïque.
A 13 h, un commentaire sera
donné sur la soucca, cette ca
bane éphémère bâtie à l’oc
casion de la fête des taberna
cles, avec dégustation de riz
iranien (sur réservation au
03.84.28.55.41). A 14 h 30,
Daphné Buisson, restauratri
ce de livres anciens venue de

Strasbourg, donnera une
conférence illustrée sur les
mariages persans, docu
ments restaurés à l’appui. En
complément, une exposition
sur le quartier juif de Téhé

ran sera visible, d’après le
travail de recherche d’Alain
Chaoulli.
W Contact : Nadia Hofnung
(06.63.06.32.87 ou
www.judaicultures.info).

K Le quartier juif de Téhéran. Photo DR

K Frédéric Viey. Photo DR

Patrimoine

Premierbilan
Lesemploisd’avenirlancésparle
gouvernementontdixmois.
PremierbilandansleTerritoire
deBelfort.

L’ heure est aux premiers bi
lans. Si l’on en croit le quoti
dien Le Parisien (parution
mercredi dernier) le Terri
toire de Belfort est à la traî

ne. Dans le palmarès établi par le jour
nal, le département figure parmi les
« mauvais élèves » avec la Corse du
Sud, la HauteCorse et la Lozère. Un
classement difficile à comprendre :
certes le département n’a pas encore
atteint l’objectif fixé par l’État (228
contrats doivent être signés d’ici à la fin
de l’année) mais il fait nettement
mieux que les Ardennes, l’Essonne ou
la SeineSaintDenis, départements
qui ont tous réalisé moins de 40 % de
leur objectif. Le Territoire de Belfort,
lui, en est à 60 % avec 139 contrats
d’avenir d’ores et déjà signés. Un résul
tat, souligne Alexis Bevillard, le direc
teur de cabinet du préfet « audessus
de la moyenne nationale ».

Le démarrage, pourtant, a été diffici
le. D’abord réservés au secteur non
marchand (jusqu’en mars dernier), les
emplois d’avenir ont peu trouvé pre
neur les premiers mois. Certains met
tent en avant la spécificité de ces con
trats aidés, plus contraignants que les
emplois jeunes lancés par la gauche à
la fin des années quatrevingtdix : ce
dispositiflà ne s’adresse en effet qu’à
des jeunes peu ou pas formés. Ce qui
rend leur recrutement difficile sur des
postes où un minimum de diplôme est
nécessaire.

Emmanuelle Coudray, la directrice de
la Mission locale du Territoire de Bel
fort, avance, elle, une autre explica
tion : les associations, ditelle, sont en
difficulté, elles manquent de visibilité.
Bref, elles ont hésité avant de se lancer.
Quand aux collectivités locales, il leur
fallait un peu de temps. « Il nous a
d’abord fallu regarder, service par ser
vice, quels postes allaient se libérer
dans les trois années qui viennent, ex
plique JeanRené Descarrega, le direc
teur général adjoint de la Ville de Bel

fort. Puis il nous a fallu voir lesquels
étaient compatibles avec des emplois
jeunes ». Le but en effet, soulignetil,
est de proposer des emplois pérennes :
les jeunes, accompagnés par un agent
en fin de carrière, sont censés se for
mer et passer les concours afin d’occu
per les postes qui se libéreront à terme.

Au total, la Ville de Belfort et la Cab
(Communauté de l’agglomération bel
fortaine) doivent recruter trente em
plois d’avenir d’ici à 2015. Les dossiers
de candidature sélectionnés par la Mis
sion locale sont en cours d’examen. Les
entretiens d’embauche devraient dé
marrer le mois prochain. Belfort n’est
pas la seule collectivité à avoir joué le
jeu : le conseil général a quasiment at
teint son objectif (17 contrats) et une
quinzaine de « petites » mairies du dé
partement se sont également engagées.

Au final, cependant, c’est le secteur
sanitaire et social qui remporte la pal
me avec 40 % des contrats signés dans
le Territoire, loin devant les collectivi
tés locales (27 %), le secteur marchand

(21 %, mais c’est un taux supérieur au
taux hexagonal) et le secteur associatif
(12 %), plutôt en retrait. À noter : 18 %
des jeunes recrutés viennent de zones
urbaines sensibles, un meilleur résul
tat qu’au plan national. Le dispositif, en
fait, monte en puissance : depuis le
mois de juin, quatre à cinq contrats
sont signés chaque semaine. De quoi
rendre le préfet du Territoire de Belfort
plutôt serein : au début du mois, le
représentant de l’État concédait qu’il
restait des « efforts à faire » pour at
teindre l’objectif mais il évoquait une
quarantaine de promesses d’embau
che en discussion et une trentaine de
« touches ».

En attendant, le département, qui fait
un peu moins bien que le Pays de
Montbéliard (63 % de l’objectif), est en
deçà de la moyenne régionale. Il faut
dire que dans les départements ruraux,
notamment le Jura et la HauteSaône,
les collectivités locales se sont lancées
beaucoup plus vite. Un phénomène
constaté partout en France.

Céline MAZEAU

K Signatures de plusieurs emplois d’avenir en décembre 2012 à la préfecture du Territoire
de Belfort en présence du ministre de l’Économie, Pierre Moscovici. Photo C.M.

VerbalisésauTechn’Hom:
colèredessalariésdeLGE
Le 20 septembre en début
d’aprèsmidi, des policiers
municipaux ont verbalisé
v ing t  s ix vo i tu re s qu i
étaient garées sur une poche
de stationnement payant rue
de la Découverte, entre les
entreprises LGE et GE au
Techn’Hom à Belfort. En fait
les agents sont intervenus
dans le cadre de l’une de
leurs missions : la gestion
des parkings de la cité du
Lion.

« Après avoir été sollicité
par la Sempat voici quelques
années, nous avons deman
dé aux agents de la police
municipale d’intervenir ré
gulièrement sur le station
nement gênant au Tech
n’Hom », explique Maurice
Schwartz, adjoint à la sécu
rité. « Avant leurs interven
tions, des véhicules se ga
raient sur les trottoirs et
dans les virages. Ce qui em
pêchait parfois des livrai
sons. Ce n’était pas toléra
ble ».

Le 20 septembre, les fonc
tionnaires ont constaté que
des propriétaires de voitures
garées sur le petit parking
vers LGE ne s’étaient pas
acquittés des droits de sta
tionnement à l’un des horo
dateurs. Ils ont commencé la
verbalisation, ce qui a occa
sionné, selon la ville, un
échange vif entre automobi
listes et agents de voies pu
bliques.

Haro de l’intersyndicale
« Ce n’est pas la première

fois que les véhicules sta
tionnés sur le parking semi
public et perpendiculaire à
la rue de la Découverte, sont
sanctionnés », écrit dans un
communiqué l’intersyndica
le de LGE qui s’en prend
ouvertement à la Sempat.
« Nous déplorons de tels

agissements. Il est visible
ment plus facile d’intervenir
sur le stationnement que de
réaliser les travaux que nous
demandons depuis plu
sieurs années. Comme la
fermeture du bâtiment
100 T, la réfection de sa cour,
la remise en état des ponts
roulants et la réfection du
bâtiment 45. Notons qu’une
grande place a été refaite à
l’entrée de la rue de la Dé
couverte. Elle ne sert à rien
hormis à embellir l’entrée
du site ».

De son côté, Maurice
Schwartz soutient les agents
municipaux.

« Il faut comprendre qu’il y
a des règles et qu’elles s’ap
pliquent à tout le monde »,
ajoutetil. « Si nous deman
dons aux agents de fermer
les yeux dans certains sec
teurs, ils ne sauront plus ce
qu’ils doivent faire. J’ai per
sonnellement été verbalisé
et j’ai payé ma contraven
tion ».

Bertrand Chevalier note
que d’autres parkings, gra
tuits ceuxlà, sont à proximi
té de la rue de la Découverte.

« Le parking payant est en
fait réservé aux ingénieurs
ou aux commerciaux qui
viennent à un entretien ou à
un rendezvous dans l’une
des entreprises du Tech
n’Hom », indiquetil.

Bertrand Chevalier a pro
posé, hier, de lancer une
campagne d’information sur
les parkings du Techn’Hom
auprès des salariés. Une
sensibilisation des indus
triels à la politique de dépla
cement dans la ville lui pa
raît aussi nécessaire. Cela
pourrait être l’objet d’une
prochaine rencontre entre la
Sempat, la Cab, la ville et les
chefs d’entreprises.

PascalCHEVILLOT


